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La première phase des
spectacles populaires qu'il
a entamés depuis
quelques semaines déjà à
travers tout le pays, vient
de s'achever, mais l'humo-
riste envisage déjà de
nouvelles dates après les
élections législatives et lo-
cales, avec l'espoir de sus-
citer autant
d’effervescence populaire
comme ce fut le cas à
Port-Gentil, Makokou,
Mouila et Tchibanga.ENTAME  le  samedi  1erseptembre  dernier,  le"Gabon Mani'Tour", festi-val itinérant d'humour ini-tié par l'artiste-humoristegabonais  Manitou,  vientde  boucler  sa  première

étape. De nouvelles datesvont être communiquéestrès  prochainement,  as-sure le comité d'organisa-tion de l'événement, maisce que l'on sait déjà, c'estque cette caravane du rireva  s'ébranler  à  nouveauvers  l'arrière-pays  auterme  des  prochaines

élections législatives et lo-cales  du  6  et  27  octobreprochain.Pour  ce  premier  round,l'effervescence populairea été au rendez-vous par-tout.  Avec  une  commu-nion dont il détient seul lesecret,  Manitou  a  fait  uncarton  dans  les  villes  de

Port-Gentil,  Makokou,Tchibanga et Mouila. Qua-tre capitales provincialesdéjà parcourues et un bonnombre d'actions posées.Hormis les cours d'initia-tion  à  l'art  du  One-man-show,  qui  est  une  formed'humour assez complexe,qu'il  dispensait  aux

jeunes, l'artiste-humoristes'est rendu auprès de di-verses structures d'ordrecaritatif  pour  mettre  àleur disposition une partiedes  recettes  engrangéesau cours de ses différentsspectacles, pour la plupartà  guichets  fermés.  Ainsi,les pensionnaires de l'or-

phelinat de Mouila ont-ilsreçu  de  lui  un  ensemblede  produits  de  premièrenécessité,  d'hygiène  cor-porel et d'entretien. Toutcomme les personnes du3e âge hébergées par  lesSœurs  à  Tchibanga.  Lesmalades internés dans leshôpitaux  de  ces  villes-làont également reçu la vi-site de l'artiste-humoristequi, à chaque fois, avait lemot pour faire rire et dé-tendre.Manitou qui a déjà fait sespreuves, entre autres, auParlement  du  rire  et  auMarrakech  ,  dit  vouloirs'investir pour que l'art duOne-man-show  se  déve-loppe comme il se doit, etque plusieurs autres pro-fessionnels de cette formed'humour puissent naître,afin comme lui, de défen-dre les couleurs de notrepays à l'international.

Plusieurs actions sociales au menu de la tournée de Manitou
Humour/1re édition du Gabon Mani'Tour

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon
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L'humoriste Manitou ici auprès des malades de l'hôpital de Mouila. Photo de droite : Manitou et son équipe au
chevet des pensionnaires d'une structure caritative entretenue par les sœurs à Tchibanga.

DEUX coins ludiques pourenfants ont  été offerts  aucentre de santé de Nzeng-Ayong,  vendredi  dernier,par   la mairesse du 6e ar-rondissement, Eliane-FridaMindoungani. Selon la do-natrice, par ailleurs candi-date  du  Centre  deslibéraux  réformateurs(CLR)  aux  législatives  àvenir dans cet arrondisse-ment,  “ ces deux coins des
jeux permettront aux en-
fants, pendant qu'ils atten-
dront leur tour de
consultation, de pouvoir

s'amuser, faire du colo-
riage, de la lecture et tout
ce qui dominera leur envie
en termes de jeux. Une ma-
nière de les détendre et de

les aider dans le chemin de
la guérison. C'est donc une
œuvre sociale à vocation
thérapeutique", a soulignéla bienfaitrice.  

Un geste qui a été salué parles responsables du centremédical  de  Nzeng-Ayong.On pouvait lire le bonheursur le visage des parents et
surtout des enfants venusen  consultations  –princi-paux  bénéficiaires  –  quiont  aussitôt  pris  d'assautles deux espaces. " C'est un

geste louable et salutaire. Il
faut dire que sous d'autres
cieux ce sont des choses qui
existent et madame la mai-
resse consciente de leur im-
portance aux yeux des
enfants, a tenu à leur faire
ce geste", s'est  expriméeMme  Mbadinga  venuepour la consultation de sonenfant. La  mairesse  Eliane  FridaMindoungani  souhaiteétendre  ce  genre  d’initia-tives  dans  des  grandesstructures  privées  dusixième  arrondissement.Mais pour cela, a-t-elle dit,
“il nous faut d'abord l'ac-
cord des responsables de
ces différentes structures", at-elle souligné.

Deux coins ludiques pour enfants offerts au centre de santé de
Nzeng-Ayong

Œuvre de bienfaisance au 6e arrondissement de Libreville

Abel EYEGHE EKORE
Libreville/Gabon

Vue d'un espace de jeux déja pris d'assaut.
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La mairesse, Eliane Frida Mindoungani, au centre de
santé de Nzeng-Ayong pour s'assurer du fonctionn-

ment des coins ludiques pour enfants.
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«Valorisation de la Géologie et des
Sciences géologiques en phase avec le Ré-
pertoire des Matières Premières Minérales
des Ressources du Sol et du Sous-sol gabo-
nais dans les Enseignements des Sciences de
la Vie et de la Terre des établissements Se-
condaires (Privés et Publics) du Gabon ».Résumé : Nous sommes des praticiens etpratiquons pour les besoins de la société.Me cacher dans mes tromperies ne m’ai-dera pas  à  aider  ceux qui  ne  savent pasqu’ils ont besoin de mon aide. Comme le di-sait Marcel Roubault en 1966, fondateur del’École Nationale Supérieure de Géologie(ENSG) lors de son allocution de présidentde la Société Géologique de France je cite
«j’ai toujours pensé que verser des larmes
sur le passé était inutile et qu’il fallait sur-
tout dans la vie s’efforcer de bâtir». La géologie, au regard de l’ensemble desbesoins exprimés par l’humanité, est la re-

constitution  de  l’histoire  de  la  matière,donc peut être définie comme étant la par-tie  des  sciences  qui  interpelle  l’hommedans toutes ses pratiques, son existence,son être, son milieu, son subconscient, saconscience, son néant. En somme  la géologie,  à mon sens, peutêtre  considérée  comme  le  carrefour  detoutes les sciences existentielles (exactesou expérimentales) et les sciences géolo-giques qui l’aident à comprendre et mettreen  pratique  ses  méandres.  Les  matièrespremières minérales du sol et du sous-solgabonais sont inestimables et la quasi-to-talité mérite un inventaire adéquat qui de-mande  une  main  d’œuvre  qualifiée  etconséquente.  Le Pétrole,  l’Uranium et  leManganèse longtemps exploités au Gabonparticipent  de  manière  efficace  et  utiledans la constitution du budget de l’Etat ga-bonais et la valeur marchande est malheu-reusement liée à un cours mondial. Pourpreuve, la baisse des prix du baril de pé-trole en fait les frais. Le manque des pro-fessionnels  et  spécialistes  géologuesgabonais  fait oublier  les autres matières

premières minérales du sous-sol gabonaisoccasionnant  la  réduction de  l’économiegabonaise au seul espoir de la hausse desprix du baril de pétrole pour retrouver sonsouffle, sinon penser à diversifier son éco-nomie  vers  d’autres  horizons  sortantmême du cadre le plus noble (les matièrespremières minérales). Au Gabon, outre lepétrole, l’uranium et le manganèse, d’au-tres matières premières encore moins pol-luantes  du  groupe  des  minérauxindustriels qui ne sont pas conditionnéspar le cours mondial ou alors de manièretrès  exceptionnelle,  mais  à  des  valeursd’usage  spécifique  de  l’industrie  utilisa-trice  et  des  contraintes  du marché  localsont déjà abordées par Boulingui (2015)dans l’inventaire des ressources en argilesdu Gabon et leurs utilisations convention-nelles ou non dans les régions de Librevilleet de Tchibanga. Ce premier travail a consisté à valoriser letalc de Tchibanga et les argiles de Libre-ville pour  les biens des  services en pro-duits des terres crues et terres cuites et desréfractaires. Le travail pionnier cité ci-des-

sus comme bien d’autres à venir deman-dent  et  recommandent  une  prise  deconscience  dans  toutes  les  couches  so-ciales gabonaises et le système éducatif enparticulier pour le transfert des connais-sances  et  les  formations des  formateursdans les universités et grandes écoles duGabon. La campagne de vulgarisation de laGéologie et de ses sciences connexes inter-pelle la tutelle du Ministère en charge del’Education  Nationale  au  Gabon  pourconsidérer la revalorisation des plans desformations dans les filières des Sciences dela Vie et de la Terre afin de réhabiliter à lagéologie sa place de choix dans l’ensembledu parcours des lycées et collèges des éta-blissements publics et privés du systèmeéducatif gabonais. Mots clés : Gabon, Géologie, Lycée, Collège,Plans des formations.
*Maître-Assistant CAMES Géomatériaux
*Enseignant–Chercheur–Géologue,
École Normale Supérieure (ENS) de Li-
breville, Gabon-Département Sciences
de la Vie et de la Terre

Place de la Géologie dans les enseignements des Sciences de la Vie et de la Terre des lycées et collèges du Gabon
Libre Propos

*Dr Jean-Eudes BOULINGUI
Libreville/Gabon


